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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirig6e par
F. Lecomte, colonel federal; E. Ruchonnet, major födöral d'artillerie;

E. Cuenod capitaine federal du genie.

N° 7. Lansannc, le 6 Avril 1867. XHe Ann£e.

SOMMAIRE. — La campagne de 1712. Etude historique et militaire.
(Suite.) Avec une carte. — Actes officiels.

LA CAMPAGNE DE 1712.

ETUDE HISTORIQUE ET MILITAIRE.

(Suite.)

Les Rernois, de leur cötö, designerent k cet effet les brigades Hackbrett

et Petilpierre, quelques compagnies de dragons et un train
d'arlillerie; ce dernier, qui ötait escorte par le bataillon Fankhauser,
se composait de morliers et de pieces de campagne. Le corps de siege,
place sous les ordres du general de Sacconay, quitta Mellingen le 31

mai et se porla sur Rirmensdorf(<) oü il passa la nuit. Le lendemain,
1er juin, il marcha, renforce par la brigade d'Eclöpens, sur Raden en
deux colonnes. La premiere, soit la brigade Petitpierre, accompagnee
de deux pieces d'arlillerie, suivit les hauteurs et arriva directement sur
le chäteau de Raden. Etant arrivee la premiere, eile se retira dans Ia

foret. Les brigades Hackbrett et d'Eclöpens, qui formaient la seconde

colonne, atteignirent ä Gebensdorf la grande route de Rruggä Raden.

Arrivee dans la foret, celle colonne y trouva un abattis, et eile dut

perdre deux heures ä döblayer le chemin pour le passage de Tartillerie.

Vers trois heures, eile arriva au Kappelerhof et deboucha dans

la plaine situee pres de la ville, entre la Limmat et la foret (s). On

(') Birmensdorf, sur la Reuss, ne doit pas ölre confondu avec Birmenstorf', sur
la Reppisch, oü l'armee zurieoise avait sejourne.

(*) II existe un plan contemporain soit une vue k vol d'oiseau de la ville et des environs

de Baden pendant le siege, dresse par l'ingenieur Rüdiger. On y voit les Bernois

s'avancant en bataille dans la plaine, leur gauche s'appuyant aux Grands-Bains. Sur
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fit occuper de suile les Grands-Rains par quelques compagnies de

fusiliers, el une parlie des Iroupes y fut logee, tandis que le reste bi-
vouaquait dans la plaine. Le grand ötat-major ötablit son quartier-
general au Kappelerhof.

La ville ötait defendue par une garnison, forte de 1000 hommes

environ, et composee, tant de bourgeois el de paysans de la ville et
du comte de Raden que de troupes des cantons catholiques. Le colonel

Reding, de Schwytz, commandait la place, laquelle ötait pourvue
d'une nombreuse artillerie, dirigee par un officier au service
d'Espagne, le capitaine Crivelli.

Les batteries zuricoises, qui avaient ouvert leur feu contre la ville
des le 31 mai, causaient ä celle-ci un dommage considörable. Le
lendemain, de bon matin, la garnison tenta une sortie contre le camp
zuricois; eile fut repoussöe, mais non sans avoir fait epouver aux
assiegeants des pertes considerables (').

Cependant Tambassadeur autrichien, comte de Traultmansdorff, qui
se trouvait dans la ville, effraye par le bombardement que celle
derniere subissait depuis 24 heures, fit demander, le 1er juin, un sauf-
conduit ä Tötat-major bernois pour s'öloigner avec sa suite. Le gönöral

de Sacconay profita de celte circonstance pour envoyer le major
Davel en parlementaire dans la place, soi-disant pour prendre les

mesures necessaires relativement au depart de Tambassadeur, mais

en röalitö pour s'assurer de la valeur des ouvrages de defense (nous

savons döjä que Ie major Davel ötait, pour son epoque, un ingenieur
expörimente), ainsi que pour sonder l'esprit de la bourgeoisie et de

la garnison. Davel s'aequitta de sa mission avec tact el habiletö. Ayant
su tour ä tour flauer et menacer, Ia garnison parut disposee ä capi-
tuler. On convint d'abord d'une Suspension d'armes, et la capitulation
fut signee le meme soir, au moment oü le capitaine d'artillerie de

la rive droite de^la Limmat, on voit les paralleles et batteries zuricoises, s'6ten-

dant depuis le pied du Lägernberg jusqu'au couvent de Wettingen. En arriere, vers
le village de ce nom, se trouve le camp zuricois. Des postes d'observation sont

places dans les vignes au-dessus des Petits-Bains, vers les routes de Klingnau et

de Kaiserstuhl.
Du cöte des assiegds, ce möme plan nous montre une petite redoute soit un ouvrage

avancö, place sur une eminence en avant du chäteau. Ce dernier, ainsi que la ville,
est entoure de murailles flanquees, soit par d'anciennes tours, soit par d,e petits
bastions modernes, couverts ou casemat6s. Tous ces ouvrages sont garnis de

nombreuses embrasures.

(') L'ouvrage de M. A. de Tillier: Geschichte des eidgenössischen Freistaates

Bern, mentionne cette sortie comme ayant eu lieu le 31 mai. Nous croyons plutöt
devoir la placer au lc juin.
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Diesbach commencait ä etablir la premiere parallele bernoise vers la

chapelle de Sainte-Verene, situee aupres des Grands-Rains (').
La garnison ayant quilte Ia ville de suite, Tarmee bernoise y fit

son entree pröcödöe par le balaillon genevois. Le surlendemain, 3

juin, la bourgeoisie prela le serment d'hommage au vainqueur et

prit Tengagement de rester neutre et ouverle en cas de guerre. Elle
eut ä payer 200 louis d'or pour le rachat de ses cloches, coutume en

usage k cette öpoque. Son artillerie, composöe d'environ cinquante

canons, fut partagee entre les vainqueurs. Enfin, et malgre les pro-
testalions du general de Sacconay, le chäteau fut demoli et les

fortifications furent rasees par les Zuricois. L'armee alliee placa dans la

ville une garnison mixte de 800 hommes. Le bataillon d'Arnex en
forma la moitie. Le bataillon Fankhauser occupa, de plus, les Grands-

Rains, et le colonel Hackbrett fut invesli du commandement de la

place.

Combat de Sins.

Apres la reddition de Raden, le corps de siege relourna k son camp
devant Mellingen. Des modifications importantes eurent alors lieu dans

le commandement superieur de Tarmee. Le genöral Tscharner,
griövement blessö k Rremgarten, dut se retirer. II fut provisoirement
remplace par le gönöral de Sacconay. Peu apres, le colonel de camp

(<) L'ouvrage de M. de Rodt, auquel nous empruntons ces details, presente ici une
lacune, car il omet de nous parier du röle qu'auraient joue les Zuricois pendant les

negociations qui precederent la capitulation de Baden. Voici, ä ce sujet, la Version que
nous donne M. L. Vuillemin dans son Histoire de la Confederation suisse:
Les Bernois, arrives devant la ville, auraient de suite commence leur feu, ce

qui aurait motive la demande de Tambassadeur autrichien. Le general de

Sacconay, apres avoir fait savoir aux Zuricois d'avoir k suspendre le bombardement

aurait envoye le major Davel dans la place pour proteger le döpart du

comte de Trautlmansdorff. Nous connaissons dejä le resultat de la mission du

major Davel, qui aurait accordö une treve jusqu'ä 10 heures du soir pour fixer les
conditions de la capitulation. L'ötat-major bernois aurait montre des dispositions
conciliantes, mais le Statthalter Hirzel; actuellement commaudant du corps de siege
zuricois, aurait oppose l'ordre de son gouvernement de ne recevoir la ville qu'ä
merci. Sehnorf, avoyer de la ville de Baden, se serait alors rendu au quartier-general
bernois, et Sacconay lui aurait offert de lui donner quelques officiers pour l'accom-

pagner au camp zuricois et interceder en sa faveur. Pendant ce temps, la consterna-
tion qui regnait dans la ville aurait engage quelques membres du conseil de Baden

ä s'emparer secretement des clefs de la ville, qu'ils auraient remises aux Zuricois.
La garnison de Baden aurait alors pris la fuite.



— 148 —

Nicolas de Diesbach fut nommö commandant en chef. II arriva ä Tarmee

accompagne du banneret Frisching (*).
A la nouvelle de la prise de Raden, les cantons neutres renouve-

lerent leurs tentatives de medialion. Une diete se reunit ä Aarau. Les

gouvernements de Lucerne et d'Uri se monlraienl favorables ä la
conclusion de la paix; mais les autres cantons catholiques, dominös par
l'ardeur religieuse de leurs populations, firent, encore celle fois-ci,
eebouer toute lentalive d'aecommodement. Les Conferences d'Aarau se

prolongerent jusqu'au 19 juillet. L'armee bernoise avait öle obligee,

par suite du manque de fourrages, de quitter, des la premiere quinzaine

de juin, son camp de Mellingen el de se transporter au Meiengrün,

place centrale, d'oü eile pouvait surveiller les villes conquises
de Mellingen et de Rremgarten, tout en couvrant Lenzbourg, la base

d'operations. Quatorze balaillons et deux compagnies de cavalerie cam-

perent sur le Meiengrün; six bataillons, trois compagnies d'infanterie
et quatre de cavalerie, furent cantonnös dans les villages de Dottikon,
Hembrunn, Anglikon et Wohlen (-).

Ce repos force d'environ six semaines, ainsi que le desir du soldat

de rentrer dans ses foyers dans un moment oü les travaux de la

saison reclamaient sa presence, amena quelques germes d'insubordina-
tion parmi Ics troupes. Le mauvais temps et le manque d'un nombre
süffisant de tentes contribuerent ä la mauvaise disposition generale.
On fut oblige d'affaiblir Tarmee par de nombreux conges. Elle prö-
sentait neanmoins, au 25 juin, un effectif de 10,100 hommes (5). Le

lendemain, 26 juin, arriverent ä Rremgarten deux bataillons, soit

(') Le colonel de Diesbach et le colonel banneret (Venner) Frisching venaient de

Zurich, oü ils avaient represenle jusqu'alors l'Etat de Berne. Le banneret Kilchberger

et le colonel d'Effinger, membres du conseil de guerre, furent alors envoyes
ä Zurich pour les remplacer. Le conseil de guerre de l'armee se composa desormais

du banneret Frisching comme president, du general de Sacconay, du quar-
tier-maitre-general May et du major-general Manuel. Les colonels de Diesbach et

Frisching avaient tous les deux servi en France. Le premier s'y etait elevö au grade
de brigadier, le second avait 6te capitaine aux Gardes suisses.

(*) Nous avons peu de details sur cette dislocation. Nous savons seulement que
la brigade de Mulinen occupait Dottikon, et les deux bataillons neuchätelois Wohlen.
Le quartier- general parait avoir ete ä Othmarsingen.

(3) Cela ressort de l'etat de Situation suivant, envoye le meme jour au conseil de
la guerre ä Berne.

Campes au Meiengrün, 14 bataillons, y compris celui de Geneve, et 2 compagnies
de cavalerie 5500 hommes.

Cautonnes ä Dottikon, Hembrunn, Anglikon et Wohlen, 6 bataillons

3 compagnies detachees et 4 compagnies de cavalerie 3100 »

Garnison de Baden, 2 bataillons, 1 compagnie 900 »

» de Mellingen, 1 compagnie 200 »

» de Bremgarten, i bataillon 400 »

Total, 10,100 hommes.
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800 hommes, commandes par le colonel Monnier (') Ils venaient du

Toggenbourg, oü ils avaient fait parlie du detachement envoye, dans

le courant d'avril, sous le colonel de Wattenwyl, contre Tabbe de

Sl-Gall. Ils ötaient rappelös par suite de la decision, prise par le
gouvernement de Rerne, de reduire au strict necessaire le corps d'occupation

de cette contree. Enfin, qualre compagnies de milice active,
soit 800 hommes, cantonnees ä Reinach, ä Staffelbach et dans le

Ruederlhal, ainsi que les garnisons de Lenzbourg, Aarau, Rrugg et

Zofingen, porterent desormais l'effectif de Tarmee k environ 13,000
hommes (2).

Malgre les negociations qui se poursuivaient dans ce moment ä

Aarau, on ne parait pas avoir beaucoup compte sur une prochaine
conclusion de la paix. Cela ressort du moins d'un plan de campagne
concerte entre la göneralile bernoise et Telat-major zuricois, et dont
les principales dispositions etaient les suivantes:

On engagerait les Toggenbourgeois ä s'emparer du pays de Gasler

et d'Uznach, pour tenir les Schwytzois en respect. Les Zuricois penö-
treraient dans Ie canton de Zoug pour se porter de lä sur Schwytz. Les

Rernois, de leur cötö, envahiraient le territoire de Lucerne par
TArgovie, par St-Urbain et enfin par TEmmenthal. Ils feraient, de plus,
une irruplion dans TUnterwald, la saison permeltant d'utiliser les

passages des montagnes. En attendant une reprise possible des

hostilites, et comme le canlon de Zoug se montrait particulierement rö-
calcilrant dans les negociations pour la paix, on resolut, pour le
moment, non point de penetrer sur son territoire, mais de lui imposer
par une forte demonstration contre ses fronlieres, de maniere ä se

trouver placö pour appuyer, cas echeant, les Operations des Zuricois
contre Zoug el Schwytz.

Le general de Sacconay, le seul officier superieur de Tarmee bernoise

qui nous paraisse avoir eu une veritable pratique de la guerre, s'öleva

en vain conlre cette mesure, dont il dömonlra Tinulilitö et surlout
le danger. Ses avis ne purent prövaloir, et le conseil de guerre, dont

L'armee comptait maintenant 23 bataillons et cinq compagnies detachees. II y
avait eu donc, dans l'intervalle, une augmentation dont nous n'avons pas eu
connaissance. La cavalerie parait n'avoir pas subi de changements. Nous sommes
toujours privüs de renseignements sur l'artillerie.

(') Le colonel Monnier, de Grandson, faisait partie de l'etat-major du general de

Sacconay et elait arrive avec ce dernier ä Lenzbourg, le 19 mai. Nous ignorons quelle
mission il etait alle remplir dans le Toggenbourg.

C) Ces dernieres troupes paraissent n'avoir pas fait jusqu'ä ce moment partie de

l'armee active d'Argovie, mais appartenaient plutöt aux milices mobilisees pour la
garde generale des frontieres.
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le quartier-general parait avoir öle transporte ä Hägglingen, deeida
de confier Texeculion de ce mouvement au colonel Monnier, avec
la troupe qu'il avait ramenee du Toggenbourg. II devait marcher de

Rremgarten sur Mouri, y etablir son camp el s'emparer de tous
les baleaux disponibles pour pouvoir elablir un pont sur la Reuss, de

maniere ä se mettre en communication avec Tarmee de Zurich,
laquelle s'etait approchöe, dans l'intervalle, des frontieres de Zoug, et
dont le quartier-general se trouvait actuellement ä Meltmenslätten.
Ce plan, qui avait ete soumis au conseil de la guerre ä Berne, en avait
recu Tapprobation. Cette autorite deeida, en outre, que Tarmee lout
entiere appuyerait ce mouvement et prendrait de meme position ä

Mouri.

Le colonel Monnier marcha donc, le 27 juin, sur Mouri, oü il fut
rejoint par deux compagnies de dragons. II devait etre suivi le lendemain

par Tarmee principale. Celle-ci, toutefois, manquait de chevaux
de transport et eile dut executer sa marche en deux colonnes. La
premiere, aecompagnee par l'arlillerie, alteignit Mouri le 28 juin, et la
seconde, commandee par le lieutenanl-göneral de Sacconay, y arriva
le lendemain. En passant par Villmergen, ce dernier avait detache la

compagnie de milice aclive de Moudon, commandee par le capitaine
Cerjat de Föchy, pour maintenir ouverte la communication avec
Lenzbourg.

Le nouveau camp de Tarmee bernoise s'appuyait ä gauche au
couvent de Mouri et s'ölendait ä droite, le long du chemin de Mouri k

Villmergen, jusqu'au village de Bosswyl. Devant le front elait une emi-
nence boisöe, et en arriere se trouvait un marais, le Gyrilzenmoos.
La position elait defavorable en cas d'attaque, mais on y allacha peu
d'importance, la prochaine conclusion de la paix ölanl, dans ce mo-
ment-lä, consfdöröe comme probable.

Le 1er juillet, le quarlier-maitre-gönöral May tenta, avec 150

dragons et 300 fantassins, une reconnaissance de la contree. II devait
s'assurer de Ia maniere dont on pourrait passer la Reuss, dans le cas
oü Tarmee devrait penetrer sur le territoire de Zoug et operer sa

jonction avec celle de Zurich. Arrive au pont de Sins il vit, sur la rive
droite, un retranchement garde par 50 hommes de Zoug. Le pont-
levis elait releve du cöte de la rive droite. Le chemin de Mouri ä

Sins traversait en outre un long el dangereux döfile.

L'armee bernoise, ne voulant pas s'öloigner davantage de sa base

d'operations de Lenzbourg, et craignant aussi de ne pas trouver de quoi
pourvoir ä sa subsistance, resta deux semaines dans sa position de Mouri.
Ce fut alors que, sur l'avis du major-general Manuel, on eut la malen-



— 151 —

contreuse idee de vouloir faire, avec une partie des Iroupes seulement,

une nouvelle et forte demonstration contre les frontieres de

Zoug. Le colonel Monnier, auquel on en confia de nouveau l'exöcution,
recut l'ordre de se rendre, le 15 juillet, de bon malin, ä Sins avec
600 hommes, tant d'infanlerie que de cavalerie. Un second dötachement

de 500 hommes, pris ä raison de 100 hommes dans chacune
des cinq brigades, et place sous le commandement du colonel de

Mulinen, dut suivre ce mouvement et se rendit le meme jour ä Auw.
Le lendemain, 16 juillet, le colonel Petilpierre, avec le corps
neuchätelois et deux pieces de campagne, arriva ä Auw pour remplacer
le colonel de Mulinen. Ce dernier, accompagne des deux pieces, partit
alors pour Sins, oü il se reunit au colonel Monnier.

Celui-ci, dans Tinlervalle, ötait arrive ä Sins; ce village ötait
dösert. Conformöment aux ordres recus, il s'ötait abstenu de tout
acte d'hostililö. La nouvelle de Toccupalion de Sins par les troupes
prolestantes ne produisit pas Teffet desire. Au contraire, lo locsin

sonna de Taulre cote de Ia Reuss, Talarme fut donnee et se repandit
au loin dans les petits cantons. Les populations coururent aux arhies,
et 4000 hommes de Zoug, de Schwytz et meme d'Unterwalden,
commandes par le colonel Reding, de Schwytz, le chevalier Ackermann,
d'Unterwalden, et le major Müller, de Zoug, se röunirent au village
de St-Wolfgang, situö sur le chemin de Zoug ä Sins, dans le but de

chasser les proteslanls de ce dernier endroit.

L'attaque fut rösolue pour le 20 juillet au matin. Un petit detachement

tromperait Tennemi par une fausse attaque du cole du pont.
Pendant ce temps, le gros des forces catholiques se dirigerait sur le

pont de Gislikon, pour se porler de lä sur Sins, en masquant son

mouvement par d'öpaisses forets.

Le colonel Monnier n'avait aucune connaissance du rassemblement

de St-Wolfgang. II n'etait cependant pas sans inquietude, se

senlant place, ä Ia tele d'un faible detachement, au milieu de

populations hosliles et separe de Tarmee principale par des defiies

dangereux. II avait donc compris de ne pouvoir compter que sur ses

propres forces, et pris quelques mesures dictees par la prudence.
II avait etabli un poste de 100 hommes dans le cimetiere de Sins,

et un autre poste, commande par Ie capitaine Diesbach de Champvent,

vers le pont de la Reuss. Ses avant-postes oecupaient le Rachthal.

II avait cependant commis la faute de ne pas placer ses deux

canons dans une posilion avantageuse et de ne pas faire explorer la

conlree par des patrouilles. Sa troupe, reunie ä celle du colonel de

Mulinen, complait environ 1000 hommes d'infanlerie et 150 dra-
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gons ('); ces derniers etaient commandes par le capilaine de Wattenwyl.

Les Neuchätelois du colonel Petitpierre etaient toujours comme
soutien ä Auw. II etait convenu qu'en cas d'attaque du village, ces

derniers se porteraient de suite sur la colline dite le Kalktare, situee

pres de Sins, du cote d'Auw.

L'armee ealholique quitta St-Wolfgang le 19 juillet au soir, passa
la Reuss ä Gislikon et arriva vers minuit ä Kleindietwyl, oü eile fut
renforcee par des Lucernois el des hommes des bailliages libres. De

lä eile s'avanca, cachee par les bois, jusqu'ä Ia foret du Brandwald,
pres de laquelle se trouvaient les avant-postes protestants. On y trouva
trois domestiques d'officiers qui faisaient päturer leurs chevaux dans

un pro et qui furent enlevös.

Le jour commencait ä poindre, et le capitaine Fischer de Reichenbach,

qui visitait les avant-postes, vit des hommes armes sortir de

la foret. Croyant peut-elre que Ia paix venait d'etre conclue, il les

prit au premier instant pour des Lucernois licencies et qui relour-
naient dans leurs foyers. Mais leur nombre s'aecrut et peu apres
parurent leurs bannieres, qui ne lui laisserent aucun doute sur leurs
intentions.

Le capitaine Fischer retourna en toute häte ä Sins pour prevenir le
colonel Monnier. La generale fut ballue et !es troupes se rassemblö-
rent sur les places de reunion designees d'avance. Le colonel Monnier,

ä la löte des dragons, tenta une reconnaissance et envoya deux

officiers, les capitaines Fischer et du Plessis d'Ependes, pour explorer
les bois. Le premier ramena quelques prisonniers, le second eut sa

retraite coupee, mais il parvint ä se frayer un chemin les armes ä la
main.

On prit de suite les dispositions necessaires ä la defense du village.
Le poste du cimetiere fut double et le reste de la Iroupe du colonel
Monnier se placa en reserve derriere l'eglise. Le colonel de Mulinen,
de son cote, placa ses hommes derriere les haies des vergers qui en-
touraient le village. Un avis fut envoye au quartier-general de Mouri,
et le colonel Petitpierre, ä Auw, recut Tinjonclion d'envoyer de suite
200 hommes pour occuper une chapelle situee ä Tentröe du defiie,
de maniere ä pouvoir proleger, cas echeant, la retraite.

Pendant ce temps, les troupes catholiques avaient repousse les avant-

postes places dans le Rachlhal. En meme temps, un dötachement
d'hommes de Zoug avait traverse le pont de Sins et attaque le poste

(') Ce detachement etait compose de dragons pris dans les differentes compagnies.
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du capitaine Diesbach de Champvent ({). Ce dernier dut cöder devant

le nombre et se replia, en combattant, sur le village. Les catholiques
arrivaient dans ce moment et attaquerent le cimetiere. Mais les

Bernois, proteges par ses murailles, les recurent avec un feu meurlrier
qui, des le commencement, coüta la vie au colonel Reding el au

major Müller. Les catholiques se jeterent alors dans les maisons

environnantes et deeimerent, depuis les toits et les fenelres, les

döfenseurs du cimetiere, ä la tete desquels se trouvail le colonel

Monnier. Dans l'intervalle, le colonel de Mulinen s'ölait retire
en combattant, et les dragons, places d'abord au pied du mur du

cimetiere, avaient gagne la campagne, non sans öprouver des pertes
majeures en hommes el en chevaux. Le prineipal effort de Tennemi

se portait maintenant conlre le cimetiere, oü les Rernois conlinuaient
leur höroique defense. La reserve, entouree par Tennemi et sans

espoir d'etre secourue, quitta alors sa posilion derriere l'eglise et
commenca sa retraite, entrainant avec eile plusieurs des hommes qui
se defendaient encore dans le cimetiere. Quelques-uns de ces derniers

parvinrent ä se frayer un passage; d'autres, s'ötant jetes par-dessus
les murailles, furent massacres. Alors le colonel Monnier, se voyant
abandonne, se jeta avec le reste de sa petite troupe dans l'eglise, s'y
barricada et continua par les fenetres un feu assez vif pour empöcher
Tennemi de poursuivre ceux qui se retiraient. Enfin, les portes de

l'eglise ayant ötö foreees, il se jeta dans le clocher, oü il se defendit

encore pendant quelque temps. Puis, accable par le nombre et blesse

lui-meme, il remit son cachet en demandant quartier pour lui et sa

troupe. II eüt eu, neanmoins, de la peine ä Tobtenir, si deux chefs

ennemis, le landammann Schorno, de Schwytz, et le chevalier Ackermann,

ce dernier griövement blesse, n'eussent protege, au peril de

leur vie, la petite troupe proleslante conlre la fureur des

catholiques.

Ainsi se termina le combat de Sins; il avait donnö lieu ä plusieurs
actes de cruaute. Nous citerons, entre aulrcs, le capilaine Manuel de

Cronay, lequel, blesse des le commencement de l'action et demandant

quartier, füt assomme ä coups de crosse au pied du mailre-autel par
un habitant des bailliages libres.

Les Neuchätelois avaient öle attaques, de leur cötö, ä Auw, par

(') Suivant l'auteur de l'Histoire du canton de Vaud, ce serait le lieutenant-
colonel d'Amont qui aurait ete charge de defendre, avec trois compagnies, le village
de Sins du cöte du pont. D'apres le meme auteur, ce detachement se serait repliö,
non point sur le village, mais sur Mouri, en suivant les bords de la Reuss. Nous

signalons cette contradiction, n'ayant pas ete ä möme de rechercher laquelle des

deux versions merite le plus de confiance.
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une autre horde de paysans. Ils durent cöder ä la superiorite du
nombre et se replierent en desordre sur Mouri. Us perdirent peu de

monde, mais durent abandonner leurs bagages. Ils arriterent ä Mouri
en meme temps que les dragons de Wattenwyl, qui avaient reussi ä

s'öchapper par des chemins detournös. Enfin, le colonel de Mulinen,
au lieu de se retirer directement par Auw, avait longo la Reuss el
atteint Merischwanden. Ce village ötait oceupö par un dötachement de
Lucernois place sous les ordres du capitaine Göldlin. Ayant envoye ä ce
dernier un parlementaire, le colonel de Mulinen en recut la permission

de passer librement et il en obtint meme un guide pour lui montrer

son chemin. II ne pul cependant empöcher 54 Rernois qui le
suivaient de tomber enlre les mains de Tennemi, de meme que les
deux pieces d'artillerie, qui avaient öle abandonnees par leurs
canonniers et conducteurs.

La nouvelle de l'attaque de Sins arriva au quartier-general de Mouri
pendant que Tötat-major bernois ötait ä table. On fit aussitöt battre Ia

generale, et le piquet, fori de 2000 hommes, dul se porter, en deux
detachements places sous les ordres des majors Davel et Fischer, au
secours du colonel Monnier. Les troupes de la brigade de Mulinen ('),
campee k Taile gauche, el le balaillon Fankhauser, ce dernier revenu
dans l'intervalle de Baden, prirent position sur une eminence derriere
le couvent, pour y recevoir Tennemi ou rallier les fuyards. Mais ceux-
ci arriverent peu ä peu isolement et par des chemins detournös.

Le piquel, qui suivait le grand chemin, ne renconlra personne et
arriva le soir au village de Sins, qu'il trouva döserl. La nuit fut
employee ä enterrer les morts, et le lendemain, de bon malin, le piquet
revint k Mouri, oü son absence prolongee et le manque absolu de

nouvelles concernant Tennemi commencaient ä causer une vive in-

quielude. On avait, des Ia veille au soir, envoye un message au
quartier-general zuricois, qui se trouvait actuellement ä Maschwanden,

pour Tengager ä penetrer dans le pays de Zoug et faire ainsi une
diversion en faveur des Bernois. Les Zuricois envoyerent aussitöt, le
21 juillet, 2000 hommes d'infanlerie, une compagnie de dragons et
deux pieces d'arlillerie; mais, au lieu de marcher sur Zoug, ils se diri-
gerent sur Bremgarten pour rejoindre, de lä, Tarmee bernoise ä Mouri.
Arrives le soir devant les portes de Bremgarten, ils y apprirent que
le piquet envoye k Sins, et au sujet duquel on etait dans Tinquiölude,
etait heureusement revenu. Leur expedition etant maintenant inulile,

(') On peul se souvenir que la brigade commandee par le colonel de Mulinen

n'avait pas quittö Ie camp de Mouri, mais que le detachement envoye ä Sins sous

les ordres de cet officier ötait compose d'hommes pris dans les differentes brigades.
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ils rebrousserent chemin. On elait, du reste, assez irrite au quartier-
gönöral bernois, de Tinaclion des Zuricois, auxquels on reprochait de

s'etre trouves, pendant le combat de Sins, assez pres du theätre de

l'action pour en avoir eu connaissance. Au quarlier-göneral zuricois,

par conlre, on soutenait n'en avoir öte prevenu que trop tard et toul
k fait accidentellement.

On ne possöde aucun etat officiel des pertes subies dans le combat
de Sins. Des recits conlemporains Testament ä environ 100 tuös el
autant de prisonniers. Les dragons seuls subirent une perle de 21

hommes et 37 chevaux. Parmi les tuös se trouvaient, outre le capitaine

Manuel de Cronay döjä eile, le capitaine Kilchberger, le lieutenanl

Stürler de ßümplilz, et Taide-major Plöschler. Les Genevois

eurent deux officiers blesses, le capilaine Alexandre Bordier et le
lieulenant Isaac Cheneviere. Un seul officier, le colonel Monnier, avait
öle fait prisonnier.

(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le döpartement militaire suisse a adressö aux autoritös militaires
des canlons les circulaires suivantes :

Berne, le 9 mars 1867.

Tit. — Aucun moyen ne peut mieux renseigner sur les forces personnelles
militaires de la Confödöration qu'un tableau exaet des resultats de la levee

annuelle des recrues.
Nous prions en consequence Ics autoritös militaires des cantons de bien vouloir

remplir les 2 formulaires ci-joinls et de nous les faire parvenir le plus vite
possible.

L'un de ces formulaires contient le lableau des recrues de l'annee derniere avec

indication des hommes renvoyös avant ou pendant Tecole de recrues et de ceux

qui ont ete reellement instruits.
L'aulre formulaire ne contient que les rubriques que Ton peut remplir apres le

recrutement, tandis que les indications qui forment les rubriques 7 et 8 du premier
formulaire ne peuvent avoir lieu qu'apres la fin des ecoles et ne nous interessent

pas pour Tannöe courante.

Agröez, tit., etc.

Berne, le il mars 1867.

Tit. — Comme vous avez dejä pu vous en convaincre par la page II du

tableau des ecoles militaires föderales de l'annee courante el en deviation du mode

suivi jusqu'ä prösent d'appeler ä la partie theorique de Tecole centrale chacun
des officiers d'ötat-major des bataillons dösignes pour prendre part, soit au ras-
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Scheuartzpach (*), au canton de Lutzerne, dans des champs et pres ; vne
partie des dits champs encor couuerts d'öpeaute et auoine. Et dans la
route nous passämes sur les terres de Berne et vismes deux lacs (s),
Tvn aupres de Zingue (3), par ou nous passämes, et l'autre ä enuiron
demy heure de celuy-lä. Du coste du vent, ce camp est ä vne demy
heure de Rinach (*), terres de Berne, lä oü Tarmee prend le pain et
Targent ; quant au quartier-general, il est au dit Scheuartzpach et est presque

tout entourne de tentes. »

Ici se termine le nai'f röcit du capitaine de Mex, et nous prendrons
de meme congö de nos lecteurs, en les priant d'accueillir favorable-
ment notre essai sur ce curieux episode de noire histoire nationale.

Quelque affligeant que puisse nous paraitre ce tableau de nos anciennes

discordes civiles, nous devons cependant nous röjouir de ce que notre
öpoque, plus toleranle et plus eclairöe, nous offre, nous l'espörons
du moins, des garanties certaines contre le retour de lultes de ce

genre.
G. de Charriere,

major ä Vetat-major föderal.

Errata.
No 6, page 113, ligne 6, au lieu de : d'Eclöpens, lisez : de Gingins d'Eclöpens.
» 6, » 124, note 2, ligne 2, au lieu de : 27 juin, lisez: 27 mai.

»7, » 151, ligne 9 en remontant, au lieu de : de ne pouvoir, lisez: qu'il
ne pouvait.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Departement mililaire de la Confödöration suisse a adresse aux
autoritös militaires des cantons la circulaire suivante:

Berne, le 4 avril 1867.
Tit. — Ensuite de l'arrete du Conseil federal du 18 janvier dernier qui vous a

dejä ete communique, Tecole centrale militaire de cetle annee aura lieu en deux

parties ä Thoune, savoir la partie theorique du 29 avril au 8 juin, et Tecole
d'application du 19 aoüt au 7 septembre.

Le commandement de Tecole a ete confie ä Monsieur le colonel federal Samuel
Schwarz, d'Arau.

Les detachements suivanls arriveront successivement ä Tecole :

(') Schwartzenbach.

(') Lacs de Hallwyl et de Baldegg.
(') Seengen.

(') Reinach.
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